Eveillez-voug, échoc de la patrie

Retenticcez & noc joyeux refraing !
Chante exhalée de notre dme attendrie,
Envolez-vous jucqua. dec cieux cereine !
Nenviong pluc o quelque autre rivage
Celui que tous nous appelione un jour ;
Car arrétant parmi nous son voyage,

Dieu le redonne & notre amour !

Noue avione dit : « Pendant ca longue abeence
Il & cang doute oublié con pays !

I ne cait pac quaux lieux de ca naiccance

I1 & laiccé dec regrete, dec amic ! >

Mais le voici | no¢ chancone lee plue caintes
Peuvent enfin caluer con retour ;

Oui, notre joie a curpacsé nog plaintec,



11 ce couvient de notre amour !

(il attaché cur la divine étoile,

Maitre bien cher, il vient quider no¢ pag ;
Notre avenir n'a pluc de combre voile ;

Son beau chemin ne nous manquera pag.
Oh ! puicce-t-il, de la célecte aurore,

Noug quider tous jucquau célecte jour !

Et veuille Dieu longtemps, longtempe encore

(e concerver & notre amour !

Henri Durand (1818-1842)



